
 
 
 
 

M. le Ministre : nous, infirmières, ne sommes pas des « Kleenex » ! 
 
 
JamaiV aYaUe de mRWV, YRXV YRXV rWeV eQgagpV lRUV de YRWUe diVcRXUV d¶iQYeVWiWXUe j © prendre soin 
de celles et ceux qui prennent soin de nous lorsque nous en avons besoin ».  Jamais avare de 
symbole, vous ressortez des cartons une médaille « de l¶engagemenW » pour les soignants, et vous 
nous promettez un hommage pour le 14 Juillet. 
 
Pour autant, votre politique se résume pour nous, les 120 000 infirmières et infirmiers libéraux, à 
un sempiternel refrain : « Paroles, paroles ª« CaU aX-delj de YRV YeUbiageV eW de ceWWe mpdaille« 
Rien. Encore rien. Et toujours rien. VRWUe mpSUiV eQYeUV QRXV eVW Wel TXe YRXV aYe] d¶ailleXUV 
transformé ce 8 mai, jour de célébration nationale, en jour de honte et de mensonge en empêchant 
coûte que coûte la moindre avancée pour notre profession. Vous, Ministre de la République et 
médecin de surcroît, avez trompé les députés en déclarant TX¶XQe SUeVcUiSWiRQ mpdicale SaU 
WplpShRQe VXffiVaiW j la UpaliVaWiRQ d¶XQ acWe SaU un iQfiUmieU« Est-ce bieQ UeVSRQVable« RX VigQe 
d¶XQe mpcRQQaiVVaQce WRWale de QRWUe V\VWqme de VaQWp ? DaQV WRXV leV caV« Quelle honte !  

Mensonge, Mépris, Dédain : mais comment osez-vous, Monsieur le Ministre, traiter ainsi les 
infirmières et infirmiers libéraux ?  
 
Comment pouvez-vous leur refuser de déclencher, en toute autonomie, les tests de dépistage 
Covid-19« alors que YRXV l¶accRUde] j 6500 fRQcWiRQQaiUeV de l¶AVVXUaQce Maladie qui Q¶RQW 
aucune formation médicale ou paramédicale ? Pourquoi ne pas avoir intégré davantage les 
infirmiers libéraux dans ce dépistage, cRmme l¶aYaiW SRXUWaQW SURmiV le PUemieU MiQiVWUe ?  
 
De quel droit considérez-vous les 120 000 infirmières et infirmiers libéraux comme des 
« Kleenex » ? CaU c¶eVW bieQ ce TXi se passe : vous pensez à nous lorsque cela vous arrange, pour 
reprendre du service dans les Ehpad pendant la crise Covid-19 par exemple, mais ensuite ? En 
serons-nous éjectés comme ce fut le cas voici quelques années ?  
 
Et pourquoi ne jamais prendre eQ cRmSWe l¶avis des 120 000 infirmières et infirmiers libéraux ? 
Pourquoi nous demander des contributions puisque vous ne les prenez jamais en compte ? Comme 
pour vos prédécesseurs, nous sommes, à vos yeux, invisibles. Inexistants. Preuve en est donnée 
depuis des années deV cRQdiWiRQV d¶plabRUaWiRQ deV VWUaWpgieV iVVXeV du Ministère : sur la 
vaccination, le grand âge, les soins palliatifs, le VXiYi deV SaWieQWV chURQiTXeV« S\VWpmaWiTXemeQW, 
les médecins sont là, invités et consultés. Mais aucune réelle concertation avec les infirmières et 
infirmiers libéraux. Ne sommes-nous donc que des professionnels de santé de 2nde zone, ne 
méritant aucune écoute ?  
 
Pourtant, pendant cette crise du Covid-19, nous, infirmières et infirmiers libéraux, avons su garder 
le cap. Sachant recourir au système D pour nous équiper, n¶hpViWaQW SaV j Qous réorganiser, nous 
avons, nous aussi, pris en charge des patients Covid+. Sans oublier nos patients chroniques 
habituels. Sans laisser tomber nos patients âgés dépendants. Bref, cRmme l¶RQW VRXligQp leV 
députés, en restant les « derniers professionnels de santé à maintenir le lien avec le domicile 
pendant la crise sanitaire ».  
 

 



Pourtant, aXjRXUd¶hXi, nous ne recevons de vous, NOTRE Ministre de tutelle que Tromperie, Mépris 
et Dédain. Encore. Et toujours ! Et ne vous retranchez pas derrière votre arrivée récente au 
Ministère : nous avons bien pris soin de vous informer de la réalité de notre profession depuis 
lRQgWemSV. EQ WaQW TXe dpSXWp d¶abRUd, SXiV cRQVeilleU VaQWp dX caQdidaW MacURQ, SXiV UaSSRUWeXU 
des PURjeWV de LRi de FiQaQcemeQW de la SpcXUiWp SRciale«  
 
Oui ! Pendant tout ce temps, nous vous avons expliqué qui nous étions : des spécialistes du soin, 
membres à part entière des équipes de soins primaires, responsables de nos actes, chefs 
d¶eQWUeSUiVe, dotés de compétences, d¶XQe dpRQWRlRgie eW d¶XQ VaYRiU-faire uniques. Oui ! Nous vous 
avons appris que nous sommes les professionnels de santé les plus proches de la population 
française, intervenant auprès de 4,4 millions de patients par jour, à 90% à leur domicile et que nous 
étions, seuls, soumis à une continuité des soins 24h/24h et 7j/7j. Oui ! Nous vous avons démontré 
cRmbieQ il VeUaiW imSRUWaQW SRXU le V\VWqme de VaQWp TXe l¶RQ QRXV iQWqgUe dans le 1er recours, ou 
TXe l¶RQ UecRQQaiVVe le Vtatut d¶iQfiUmieU-UpfpUeQW« 
 
Nous, infirmières et infirmiers libéraux VRmmeV aXjRXUd¶hXi révoltés et pc°XUpV du manque de 
courage politique et de l¶h\SRcUiVie TXi VRQW leV Y{WUeV. Avec nos collègues hospitaliers, nous 
Q¶aYRQV ceVVp d¶rWUe lj SRXU leV FUaQoaiV, j SRXUVXiYUe leV SUiVeV eQ chaUge SeQdaQW l¶XQe deV 
crises sanitaires les plus graves de notre histoire. Et que proposez-vous ? Une médaille ! Et non ! 
Ce Q¶eVW SaV, non plus, la cUpaWiRQ dX mpWieU d¶Infirmière en Pratique Avancée qui fera évoluer notre 
métier : cette nouvelle profession ne concernera, au final, que 7200 infirmières, et vous le savez 
bien ! Alors arrêtez de relayer cette contrevérité si chère à Mme Buzyn ! 
 
Lors de votre investiture, Monsieur le Ministre, nous avions salué votre engagement à prendre soin 
de nous. VX YRWUe SaVVp d¶aide-soignant, nous avions pmiV l¶eVSRiU que vos intentions ne se 
résument pas au seul « tout-médecin ». VRilj« en moins de 3 mois - c¶eVW XQ UecRUd ! - vous nous 
aYe] dpmRQWUp TXe le beaX diVcRXUV dX 18 fpYUieU Q¶pWaiW TXe SaURle eQ l¶aiU.  
 
Par cette lettre que nous prendrons soin de diffuser très largement, nous, les 120 000 infirmières 
et infirmiers libéraux, et au-delà, les 600 000 infirmiers de France, ne vous remercions donc pas. 
Pour autant, nous vous prions de croire, Monsieur le Ministre, en nos salutations aussi sincères 
que notre colère est grande«  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Paris, le 15 mai 2020 
Catherine Kirnidis, Présidente Nationale Sniil 
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